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L
a mise en place du Pa qu et Hygiène au 1er ja nvi er
2006 con s ti tue un événem en t . Simple évo lu-
ti on des tex tes régl em en t a i res ou véri t a ble ch a n-

gem ent dans les règles mises en jeu pour maîtri s er la
s é c u rité des alimen t s ? L’ avenir nous le dira . D’ a u-
tant que les proj ets de règl em ents d’app l i c a ti on son t
en core en co u rs de négoc i a ti on ainsi que la mise en
œ uvre pra ti que de certains points du « Pa qu et
Hygi è n e » .

Dans l’atten te , les règl em ents (CE) n° 852/2004 et
853/2004 ont déjà produit un ef fet: la néce s s a i re ad a p-
t a ti on de nos trois ad m i n i s tra ti ons com p é ten tes en la
m a ti è re ,DG A L ,DGCCRF et DG S .Mis à part ces con s i-
d é ra ti on s , qu oi de neu f pour les en trepri s e s ? Ri en ne
ch a n ge donc en app a ren ce , mais to ut ch a n ge! Les for-
mules con nues sont bi en évi dem m ent to u j o u rs d’ac-
tu a l i t é: m a î trise de la sécurité du champ à l’assiet te ,p a s
d ’ obl i ga ti on de moyens mais une obl i ga ti on de résu l-
t a t s , nul do ute que ce que vous faites est con form e
mais po uve z - vous en apporter la preuve , etc .

LES BONNES PRATIQUES D’HYGIÈNE
SONT LE MAILLON FAIBLE

Pour les en treprises alimen t a i re s , qu elle voie adop-
ter? « Nous avons autant de perso n n el affe cté au ser-
vi ce de co n trôle qualité qu’à la produ cti o n . Ça co û te ch er,
mais c’est vi t a l » , t é m oi gne un diri geant d’une PME
a l i m en t a i re . Ne faudrait-il pas mieux avoir du per-
s on n el de produ cti on re s pon s a ble de la sécurité et
de la qualité des alimen t s ? Les en j eux sont bi en défi-
nis dans les obj ecti fs du Pa qu et Hygiène avec ,d ’ u n e
p a rt ce qu’il est convenu d’appel er les Bonnes Pra-
ti ques d’Hygiène (BPH) et d’autre part le sys t è m e
H AC C P. Les BPH (ou règles générales d’hygi è n e )
s ont aujourd ’ hui le maill on faible de nos en trepri s e s
a l i m en t a i re s ; n on pas parce que ces règles son t
a b s en tes dans nos en treprises mais parce qu’ ell e s
m a n qu ent trop souvent de co h é ren ce .

On s’ a t t ache plus à des aspects de forme telle qu e
la pr é s en ce d’un miroir incassabl e , le port de gants ou
de masqu e s ,p lutôt qu’au lava ge des mains. No ton s
à ce su j et que le Food Code 2005 (FDA) recom m a n de
le do u ble lava ge des mains, s eule proc é du re va l i d é e
perm ettant de rédu i re sign i f i c a tivem ent la con t a m i-
n a ti on des mains.

Il faut met tre à profit la péri ode actu elle néce s s a i re
à la mise en place ef fective du Pa qu et Hygiène po u r
définir qu els sont les fon d a m entaux auxqu els l’en tre-
prise est attach é e . Ainsi les BPH seront dével opp é e s
sur des bases scien ti f i ques plutôt que de sati s f a i re de s
r é f é ren ti els privés qui sont autant d’illu s oi res lign e s

Ma ginot de la sécurité des alimen t s . Un exemple per-
m et de bi en com pren d re . Un ch a n ti er important et
e s s en ti el con cerne le rôle joué par l’eau, v é ri t a ble vec-
teur acti f de la con t a m i n a ti on et notamment de la
con t a m i n a ti on croi s é e .Au lieu de définir des su rf ace s
propres dans les atel i ers ,a t t ach ons-nous à définir de s
su rf aces sèch e s .Cet aspect va de pair avec les probl è m e s
r é c u rrents de con den s a ti on , liés à l’humidité et une
ven ti l a ti on inad é qu a te ,pr é s en tes dans de nom breux ate-
l i ers .

Le retour à des fon d a m entaux passe par un mana-
gem ent au qu o ti d i en des BPH pour évi ter un fon c-
ti on n em ent plus ou moins perm a n ent en mode
d é grad é . C’est indispen s a ble et ainsi l’envi ron n e-
m ent de fabri c a ti on s’ en tro uvera maîtrisé et par voi e
de con s é qu en ce la maîtrise du produit sera ef fective .

FAIRE SIMPLE, 
CE N’EST PAS COMPLIQUÉ !

Ce ch a n ti er sera donc à con du i re car l’envi ron n e-
m ent de fabri c a ti on intera git avec les résultats micro-
bi o l ogi ques des produits fabri qués qui sont définis
dans les cri t è res microbi o l ogi qu e s * . Par exemple la
m a î trise de Li s teria monocyto gen e s dans les produ i t s
passe obl i ga toi rem ent par la maîtrise de Li s teria spp.
dans l’envi ron n em en t .

Con cernant HAC C P, f a i re simple car ce n’est pas
com p l i qu é! Il faut part a ger les inform a ti ons et la doc u-
m en t a ti on avec les pers onnes sur le terrain pour en ri-
chir l’étu de , pour guider dans les décisions à pren d re ,
pour don n er de l’assu ra n ce sur l’ef f i c acité des ch oi x
retenus et s’ a s su rer qu’ils sont correctem ent app l i qu é s .
Mais atten ti on HACCP n’est pas la panac é e ,H ACCP seu l
ne peut pas éliminer les probl è m e s ,en reva n che il va sta-
tu er sur les acti ons à met tre en place .

La lectu re de la note de servi ce de la DG Al sur l’ap-
p l i c a ti on de la Mega reg consolidée** donne une idée
des évo luti ons à ven i r. Comme les ex i gen ces eu ro-
p é ennes se su perpo s ent à la régl em en t a ti on améri-
caine (ou Mega reg) pour les produits carnés et
n o t a m m ent ceux à con s om m er en l’état (re ady - to -
e a t ) , il est utile de s’y reporter pour ob s erver cert a i n s
m a n qu em ents au niveau des en treprises con cern é e s .

A LBE RT AMGAR, P-DG AS E P T

* R è gl em ent n° 2073/2005/CE con cernant les cri t è res 
m i c robi o l ogi ques app l i c a bles aux denrées alimen t a i re s
* * DG Al/SDSSA/MCSI/N2005-8263 du 22 n ovem bre 2005

Lava g e
S ituation som me tou te

assez class ique de

pousse à l’eau généra nt

des sa l i ssu r es sur l’en-
sem ble du sol mais auss i

sur les équ i pements,

ent ra î na nt ainsi à cou rt
terme le bouchage du

s i phon de sol. Pr é f é r er la

racle tte et la pel le. Un
i nterd it: ne ja mais diriger

le jet vers un siphon de

sol.

H u m id it é
Hu m id ité ambia nte
excess i ve et condensa-

tion qui sont des

vec teurs de conta m i na-
tion croi s é e. Ici un

cons tat s’ i mpose. Une

venti lation insu ff i sa nte
et une ext rac tion de l’hu-

m id ité absente. Le

da nger est que l’eau
r ev ien ne sous forme 

de gou ttele ttes du pla-

f ond vers le sol. 
Ce tte situation peut 

se cons tater le matin ou

au cours de la jou rnée à
la su ite d’un ne ttoyage

i nterm é d iaire très géné-

r eux en eau.

Quelle feuille de ro u te
pour 2006?
[ L’Union européenne a élaboré un corpus législa tif « plus str i ct »
sur les denrées alimenta i r es et les aliments pour anima ux]


